
35e ANNEE - 21, RUE CAMILLE-DESMOULINS, 92789 ISSY-LES-MOULINEAUX CEDEX 9 - TEL. : 01. 73. 28. 12. 70 - ISSN 0399 - 2659 - CPPAP 0407 T 81257

80e RÉUNION ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CHIRURGIE ORTHOPÉDIQUE ET TRAUMATOLOGIQUE
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La Sofcot, première des Sociétés d’orthopédie, a été créée en 1918, mais
loin de prendre des rides, elle continue d’assumer son rôle de précur-
seur. Son 80e Congrès illustre ce dynamisme en présentant les progrès
récents les plus marquants, qu’il s’agisse de la prise en charge des
pathologies de l’adolescent, comme l’ostéochondrite disséquante du

genou ou la scoliose, ou des maladies du vieillissement, telles que l’ar-
throse ou les fractures ostéoporotiques. Un congrès qui permet aux
nombreux participants de partager leurs connaissances et leurs expé-
riences pour mieux lutter contre le handicap

Dossier réalisé par le Pr CHARLES MSIKA

Avec le concours des membres
de la cellule de communication de la Sofcot :

les Prs T. Bégué, G. Bellier, J. Caton,
J.-P. Courpied, C. Delaunay,

C. Garrau de Loubresse, J.-M. Postel, C. Msika. 
Site de la Sofcot : www.sofcot.com.fr
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PARTAGER LA CONNAISSANCE
POUR VAINCRE LE HANDICAP

EDITORIAL

Une quête constante
pour une meilleure qualité des soins
Pour une société savante comme
la nôtre, tenir son quatre-
vingtième congrès annuel repré-
sente tout à la fois une célébra-
tion historique et une réorienta-
tion vers l’avenir.
D’une mission initiale purement
consacrée au progrès scienti-
fique, notre action s’est considé-
rablement élargie, au fil des dé-
cennies, autour de deux grands
axes prioritaires que sont l’adap-
tation de l’exercice profession-
nel quotidien de nos membres et la quête constante d’une
meilleure qualité des soins pour la population sollicitant
notre spécialité.
La médecine, quelle que soit sa spécialité, se caractérise
en particulier par son appartenance au domaine scienti-
fique, sans toutefois représenter une science exacte. La
chirurgie orthopédique n’échappe pas à cette apparente
contradiction. Notre spécialité a cependant l’avantage,
par rapport à d’autres, d’être analysable ou perfectible à la
lumière d’une démarche expérimentale pratique.
Le rôle de notre société, à défaut d’imposer de strictes
certitudes scientifiques, est néanmoins de mettre en relief
certaines convictions, recommandations ou orientations
dégagées d’une analyse loyale de l’expérience déjà
acquise.
Les symposiums, communications, conférences d’ensei-
gnement, destinés au départ à nos collègues, finissent
par représenter un socle de plus en plus consensuel de
connaissances, mis à la disposition de la communauté
médico-scientifique, mais aussi des tutelles adminis-
tratives et financières, et de plus en plus accessible au
public.
Cette démarche de cristallisation de la connaissance dans
notre spécialité est indispensable pour l’optimisation de
cette qualité de soins tant attendue par nos patients. Elle
est de toute façon plus avantageuse pour tous les intéres-
sés qu’une transformation imposée en force, par un envi-
ronnement de plus en plus contraint soit économique-
ment, soit médico-légalement.
A travers la Sofcot, notre discipline est résolue à relever
ce défi d’adaptation aux nouvelles données d’un monde
global tout en préservant le niveau traditionnel de rigueur
intellectuelle et d’excellence de la chirurgie orthopédique
hexagonale sur la scène internationale.
Pour mener à bien cette rude tâche, le soutien, l’accom-
pagnement et les encouragements de nos dirigeants poli-
tiques ne peuvent être que souhaitables et bienvenus.

> Pr THIERRY BÉGUÉ

Service de chirurgie orthopédique, hôpital Avicenne, Bobigny.

Secrétaire général de la Sofcot.

EDITORIAL

Un art de la main,
un art de l’esprit
La chirurgie est une des spéciali-
tés les plus nobles, où la médecine
est à la fois un art de la main et un
art de l’esprit qui imagine de nou-
veaux gestes, qui allie l’intelli-
gence de l’homme et la puissance
de la technique.
L’apparition de nouvelles technolo-
gies a révolutionné la pratique chi-
rurgicale. Son environnement s’est
ainsi modifié par les progrès inces-
sants des équipements chirurgi-
caux. Ils permettent aujourd’hui,
par l’imagerie ou par la vidéoscopie, de diagnostiquer plus
finement et d’intervenir en allégeant le geste opératoire et
en diminuant les complications qui s’en suivent.
La chirurgie française occupe sans conteste le haut du
cortège de la chirurgie mondiale, comme le prouvent les
nombreux articles y faisant référence dans les revues in-
ternationales ou encore l’afflux d’étudiants étrangers qui
viennent suivre une formation dans notre pays. 
La profession chirurgicale se caractérise par un haut ni-
veau d’exigence dès la formation. En effet, au-delà des
connaissances théoriques, la chirurgie nécessite un ap-
prentissage pratique sur une longue période et un inves-
tissement personnel de tous les instants. Ce haut niveau
d’exigence se retrouve lors de l’exercice, tant en termes
de responsabilité que de pénibilité. L’exercice de la chirur-
gie est physiquement astreignant puisqu’il réclame une at-
tention et une vigilance permanentes, quelle que soit la
durée de l’acte opératoire. En outre, la judiciarisation
croissante de la société française s’est accompagnée d’une
hausse des primes d’assurance, mal vécue par la chirur-
giens car interprétée comme une défiance à leur égard. Je
sais que leur investissement dans la qualité de leur pratique
est pourtant une constante. 
La chirurgie orthopédique est une activité médicale dont
l’impact sur la qualité de vie n’est plus à démontrer. Elle est
également utile d’un point de vue économique en raison de
la réduction du handicap et de la dépendance. 
J’ai souhaité, en concertation avec les professionnels, dé-
finir certaines grandes orientations de la réorganisation
de l’ensemble de la chirurgie. Les trois exigences qui ont
présidé à ces travaux, notamment ceux du Conseil national
de la chirurgie, sont la sécurité des patients, la qualité des
actes et l’accès aux soins.
Il s’agit d’une démarche d’ensemble qui repose sur l’adhé-
sion de tous les acteurs pour avoir des chances de réussir.
Le rôle de la Société française de chirurgie orthopédique et
traumatologique (Sofcot) sera donc bien venu pour nous
assister dans cette indispensable mission.

> XAVIER BERTRAND

Ministre de la Santé et des Solidarités.
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